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agricole dont on peut raîisonnable- pas propre à la. consommation; on ne, chise-y a été décrétée pour deux ans
ment att endIre (le si beaux résultats. peut s'en servir que pour le raffi.! à partir (le la date de la proinulga-

On lie saurait mettre eui doute n sage ; tandis que le sucre du No 16,, tion de la loi.
l'importance pour le pays dec l'inî- étalon hollandais, pourtant un article'ý Le Canada a besoil» de l'indlus-
duistrie hetteravière, si on peut une de basse qualité, mais que l'on peut, trie du sucre de betterave.
b)onne fois l'implanter solidemient consommer-dans cet état, est chargé i - -
chez nous; -les expériences faites nis d'un. droit de $16.09 par tonne. Na- Nous rappelons à nos abonnés
pets à bâtons rompus. dans (liff'éren. turellement ce droit élevé et iflhi que le prix de l'abonnement est
tes parties «des provinces d'Ontario 1 tile sur un sucre sain et propre à la strictement payable d'avance.
et de Quéhcc, ont déniont ré que l'on consommation, empêche le produit ______

peut ob tenir sur notre sol (le -la bet étranger d'entrer fur nos marchés et
terave aussi riche en matière sac- permet aux raffineurs *canadiens QUESTIONS DE DROIT,
charmne que dans les pays où liiî- d'extorquer aux consommateurs de
dustrie lbetteravière remporte des $6.00 à$8. 00 par tonne de Plus qu'ils TouRVILE et ai, appelant et VA-
succès illimiités. On sait aussi fort 1ne devraient. Et lion se dit, naturel. LENTINE è8-qUal, intimé.
bieni que,i malgré lexiguité de l'é-, lement, que c'est peut-être 1'in COUR D'ÂPPEL, QUÉBEC.clill deI'x poiation, les usines àl fluence de ces raffineurs, su 'm

- -u-r-4-bt-&v--4us-l-po#1-o '- ~ 'neleur--s .-s - -
(le -Québee ont donné (tes bénéfices, à-an a x-evo"g t i lu- JUGÈ: DanS u-ne faillite, la masse
lion seulement aux propriétaires, trie du sucre de betterave, qui 1est l'ayant cau8e du failli et est tenu
inais encore aux cultivateurs qui 'empêche le gouvernement d'encou- id'exécuter toutes les conventions
cultivent la betterave. Polhrqudi n'ent rager cette industrie, conclues par le failli, sans pouvoir
serait-il pas de mêème (lants d'autr-es, Cette protection exagérée à lin- iécarter les clauses qui seraient à sa
part ies dli Canada?1 Nous avons le' dustrie de la raffinerie de sucre n'est! charge.
moi, le elimmat, lanmain-d'Seuvr-e intel- pas du tout en accord avec les prin- i Francis McCaffrey -était proprié-
ligente mîéce.stifires pour produire la cipes de la Politique Nationale; et' taire d'estacades sur la rivière Ni-
1) .. e-rav(l lapitl ce l a--'ilr. - u 'U15L pas no pl marcher d--I~ 11~~usmrhfd I ~~-
d'oeuvre qju'il faudrait 'pour conis- cord avec ces principes que de ne entr'autres les appelants, Tourville
tu-uirc et' mettre on exploitation les pas faire un effort sérieux et persis- j& Cie, avaient l'habitude de se . ser-
Usines ne seraient pas longs à trou- tant pour établir l'industrie du su-: vir de ces estacades.

ver Purqoidonc le gouvernentent cede betterave. A notre point de -En 1892, dans lecordelhv,

raiger cêtte industrie?1 Car tout ce! commande spéciaIement et d'une' s'adresse aux appelapts Tourville et
qu'il -a fait jusqu'ici est miarqué au 'ihanière très forte à l'attention du leur demande de lui faire ne avan-
coin dle la mesquinerie et de la imiau- 1 gouvernement, parce qu'elle est àI ce remboursable sur les deniers
Vaise volonté, et forme un contraste! l'avantage des deux éléments les qu'ils lui devraient dans le courant
frap)panit avec la libéralité dont il a plus importants et les plus influente 'de l'été, pout, l'usage de ces estaca-
souvent fait preuve eii faveur d'au- Ide la population du pays. Une fois des. Les a'ppelî-hts Tourville lui omit
tres industries canadiennes. La pro-! établie, elle ouvrirait aux cultiva- avancé $1,100.
messe d'une prime sur la production teurs une nouvelle variété dans -leur' Le 2-3aviil 1892 McCaffrey alfait
dlu sucre <le betterave pendanît un an industrie et elle serait également' esssion de biens et l'intimé Valens-
seulement n'est. pas suflisante pon- d'une grande valeur pour les matn- tine a été nommé,Curateur à cette
engages, le cultivateur à se lancer facturiers et lets ouvriers. Les pro- cession de biens.
dans la cultur-e en grand dle la beL- moteurs de cette industrie n'ont ja- Les appelants Tourville ont fait
terave, ni le capitaliste à construire muais demandé de subvention pour descendre du bois et se sont servis

desusies sure.' jeux-mêmes'; ce qu'ils demandent, des estacades en question, avant et
Il Y a là quelque Chlose qui détonne c'est que l'on promette une prime à après la cession de biens ; Riais la

S absolumiient lorisque -lou songe à cr.Ifroduetion de sucre de betterave Isomme par eux due pour cette loca-
~jU i ~UV~l~iiCiI ait pot'r tesT in;o li pedn __ __ M-B. On~ (l.v=a. Ue

autrmes industies. Jusqu'à' une épo-! nées suffisant pour placer cette in-: l'avance de $1100. Ils n'avaienît
que touite récente, les droits sur- le dustrie' sur une base solide. CQ'est DIaÇé du bois danse. l'estaade qut

IR ~. .. tp .X ài (Iielàjue vupita-, ainsi que v'on a procédé en Allema- pour $862.
list'esienpfloyant, touteonpris, moiîsisgne, en France, en Autriche et aux L'intimé. Valentine a poursuivi
d'un millier- d'ouvriers, de devenir!'Etats-Unis et c'est ainsi que cetteles appelants Tourvlte pou-r cetterichies' et d'amasser (les millions; et! indlustrie est devenue une source de; somme de $862 qu'il réclame en samêmiie, lorsqu'en vertu <'une soi- grande richesse pour cf-s pays. Si: qualité de curateur à la cession dedisant réduction (lu tarif, on1 a pré-' l'on ne produit pas de sucre, le ibiens McCaffrey, pour l'usage des
tendu affranchir (le tous dIroits le gouvernement n'a pas de prime à; estacades. Les appelants Tourvill-
sucrie-qui tigure.sur la LabW4gs-C... pay'i,et- 4 -tant de la prime *ont opposé' àcette action la conven-nadiens, on1 n'en' a Pas Moins forcé' payée dev'enait, considérale i. ce Ra- .tLion intorvonuaecntre eux et me
ies cOîîsolmateum-,% à contribue eu-iatunsgeqe les cultivateuirs Caffrey,-è--â-ac de

Ilr ilm-fr--ne-e-qeqe-i ouvent la culure de la betterave 1 l'usage des estacades.lionai~squiposèdelit les rfie vutata.Si lion voutait siucé- L'intime V'aientine répond---Té
ries-ýcanadj enueos. C'est une troumpe- -rement encourager cette industrie, n'ai pas connu ce contrat, qui d'ail-rie de Prétendre ,que le prolétaire on .1evrait aussi laisser entrer en leurs, a pris fin lors de la epiaùn de-
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ILUU <UL wmaus néces- biens. Lorsque vous vous êtes servicun dr-oit pai-ceque le sucr-e brut, saires à la fabrication du sucre que des estacades, elles étaient emi m;a
Fun degré (unedpsepas le lion ne fait -pas au Canada. C'est ce possesion Commie curateur, et je lesNo 14 de l'étalon hollandais, est que l'on a fait aux Etats-Unis, exploitais pour lé bénéfice de M-admiufranhise4 ear iecreu'eattladmission de ces machines en fran- M cCaffreY. Quant à l'avai'ce des $1-


